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1
Dans la famille Gilbert, la sœur était la clé.
Kit Palmer préférait penser à son premier amour comme à une étrangère. Comme s’il y avait eu une distance entre eux malgré les tragédies familiales qui les unissaient l’un à l’autre.
Évidemment, au fond de lui, il savait combien il était lié à Aurora Gilbert. Le jour où elle avait emménagé à Gilbert Manor avec son frère et son cousin et où il l’avait vue pour la première fois, il était immédiatement tombé sous le charme.
Et pour de bon.
À huit ans, il ne s’était pas soucié du fait qu’il vivait avec sa famille dans le vieux quartier ouvrier en périphérie de Gilbert Corners, ni du fait que son père était chef d’équipe à l’usine. Pour lui, ils avaient simplement été deux enfants pas si différents l’un de l’autre, et lors de cette fête estivale durant laquelle tous les enfants des familles de Gilbert Manufacturing avaient joué ensemble, il s’était retrouvé seul pour la première fois avec Aurora, qu’on surnommait Rory.
Elle s’était montrée courageuse et intrépide, et quand les plus grands, parmi lesquels figurait le frère de Kit, avaient traversé à pied la rivière qui entourait Gilbert Manor, Kit lui-même avait hésité à les suivre. Ne sachant pas encore nager, il avait eu peur d’être distancé. Mais Rory lui avait alors pris la main et assuré avec confiance :
— Nous pouvons y arriver ensemble.
Ils avaient réussi. Et à cet instant, la vie de Kit avait changé.
Voilà pourquoi il aimait mieux la considérer comme la sœur de Dash que comme l’héroïne de son enfance. Elle était la clé qui ouvrirait les portes du passé. Rory était une Gilbert, et c’était désormais tout ce qui comptait pour lui.
La famille de Kit n’était pas restée longtemps dans son logement ouvrier. L’ambition de son père et de son frère les avait conduits à gravir les échelons au sein de Gilbert Manufacturing, jusqu’à ce que Lance Gilbert promette à Declan Owen, le frère de Kit, le poste de directeur général de cette filiale du groupe Gilbert International. Enfin, les Owen allaient se faire une place à Gilbert Corners.
Mais l’accident de voiture avait tout détruit. L’usine avait fermé, et, dévasté par la peine, le père de Declan et Kit s’était mis à acheter systématiquement des parts de Gilbert Manufacturing, hypothéquant pour cela la nouvelle maison familiale et vendant des biens afin de mettre la main sur la société et le poste qui avait été promis à Declan. En l’apprenant, Dash Gilbert avait rusé pour pousser encore plus leur père à l’endettement, jusqu’à ce qu’il ne possède plus que cette vieille habitation décrépite fournie par l’usine aux ouvriers.
À présent, posté devant la maison qui recelait les souvenirs les plus heureux comme les plus sombres, Kit observait l’emménagement de sa nouvelle voisine Rory Gilbert tout en songeant qu’il avait peut-être enfin tous les outils à sa disposition pour détruire Dash Gilbert. Le moment était venu de se débarrasser du mauvais karma dont sa famille avait souffert à cause des Gilbert et de tirer un trait sur la femme qui était au cœur de sa stratégie.
Quelqu’un frappa au carreau de sa voiture. En tournant la tête, il eut la surprise de voir que c’était Rory Gilbert. Le blond autrefois presque blanc de ses cheveux avait viré au châtain clair. Elle avait un visage en forme de cœur et de beaux yeux bleus. Ses lèvres étaient charnues et son nez délicat. La tête légèrement penchée sur le côté, elle attendait qu’il baisse sa vitre. Il coupa son moteur et descendit de voiture.
— Je peux vous aider ? demanda-t-il.
— Oui, c’est pour cela que je vous ai engagé.
Engagé ?
— Je crois que vous faites erreur. Je ne suis pas un déménageur.
— Ça, je le sais bien, répondit-elle de sa voix aussi douce et mélodieuse qu’autrefois. Mais vous êtes ici parce que j’ai fait appel à vous, non ?
Il n’avait pas la moindre idée de ce dont elle parlait, mais avant qu’il ait pu le lui dire, Dash, le frère de Rory, sortit de chez elle en affichant un air revêche. Rory prit Kit par le bras et lui chuchota :
— Faites comme si nous étions de vieux amis et ne mentionnez pas la raison pour laquelle vous êtes là. Je déteste les mensonges, mais je ne supporterai pas une minute de plus d’entendre mon frère me dire que je suis trop fragile pour faire quoi que ce soit.
En sentant la main de Rory sur son bras, Kit réprima de justesse un frisson de plaisir. Il ignorait totalement ce qu’elle avait en tête, mais s’il s’agissait de se lier avec elle contre Dash, il était plus que partant.
— Entendu. Au fait, je m’appelle Kit.
— Kit. Super. Je prends les commandes, vous n’avez qu’à me suivre.
Il ne demandait pas mieux. Depuis des années, il réfléchissait au meilleur moyen de nuire à Dash Gilbert. Il avait toujours pensé que sa sœur représentait l’arme parfaite pour l’atteindre, mais cela n’avait pas dépassé le stade de la théorie. Rory avait été dans le coma, quant à Dash, après la rupture de ses fiançailles presque huit ans plus tôt, il s’était mis à vivre en reclus.
— Tu t’en vas, Dash ? demanda Rory à son frère.
— Pas encore. Tu nous présentes ?
— Dash, voici Kit, l’un de mes vieux amis. Kit, ce type dominateur est mon frère Dash.
Kit n’avait jamais rencontré Dash. Un peu plus jeune que lui, il avait eu dix-huit ans lors du bal de fin d’année qui avait abouti au terrible accident de voiture ayant coûté la vie à son grand frère.
Kit serra la main de l’homme dont il voulait se venger depuis dix ans. Néanmoins, en le regardant dans les yeux, au lieu de l’expression diabolique à laquelle il s’attendait, il découvrit un sourire décontracté et un air faussement énervé.
— Je ne suis pas dominateur, se défendit Dash. Enfin, pas trop. Cette petite croit pouvoir faire l’ascension de l’Everest six mois après s’être réveillée du coma.
— L’Everest, pas encore, répliqua Rory.
— Alors quoi ?
— Eh bien, je ne serais pas contre un peu d’indépendance et la possibilité d’essayer tout ce à côté de quoi je suis passée pendant dix ans.
Dash se raidit.
— J’étais d’accord pour que tu emménages ici, dit-il, mais pour le reste…
— Trop tard. C’est la raison pour laquelle Kit est ici.
— Pourquoi suis-je ici ? interrogea Kit.
— Pour m’aider à vivre toutes les expériences dont je suis privée depuis dix ans, expliqua Rory.
— Ben voyons ! marmonna Dash.
Rory ne comptait pas se disputer avec son frère en présence de Kit. Cet homme ne correspondait pas du tout à ce qu’elle avait imaginé, mais elle l’avait engagé sur un site Internet qui proposait une aide discrète et efficace pour quiconque rencontrant une angoisse extrême ou des difficultés à sortir de chez soi. L’assistance apportée pouvait concerner aussi bien le stress de la vie quotidienne que la commande d’un café, ainsi que la sexualité. Ne sachant pas exactement ce dont elle aurait besoin, Rory avait coché toutes les cases. Honnêtement, après dix ans passés dans le coma, elle ignorait énormément de choses. Les réseaux sociaux, par exemple, lui étaient complètement inconnus.
Elle avait besoin de sortir de sa zone de confort pour réapprendre à vivre, et c’était ce que lui promettait le site Internet sur lequel elle avait commandé ce service. Elle voulait que Dash et leur cousin Conrad cessent de la traiter comme une poupée fragile, mais au fond elle savait qu’elle n’était pas encore prête à devenir autonome.
On ne se remettait pas facilement d’une décennie de coma. Physiquement, elle luttait chaque jour pour repousser ses limites et recouvrer sa force. Quand elle surestimait ses capacités et restait debout trop longtemps, elle était contrainte de prendre appui sur une canne. Cependant, ces difficultés physiques ne la mettaient pas autant à l’épreuve que l’aspect mental de sa convalescence. Elle ne pouvait pas rester éternellement terrée dans sa suite de Gilbert Manor avec du personnel aux petits soins pour elle. Elle y avait vécu pendant six mois dans une sorte de léthargie, jusqu’au moment où elle s’était rendu compte qu’il était grand temps pour elle de sortir de son cocon.
Bien décidée à entamer sa vie d’adulte, elle avait utilisé une partie de son héritage pour acheter cette moitié de maison dans le but de la rénover et d’en faire un endroit bien à elle. C’était dans le cadre de ce nouveau départ qu’elle avait engagé Kit. Seulement, il était un peu plus séduisant qu’elle l’avait prévu. Enfin, beaucoup plus. Il avait des cheveux brun foncé, courts, et une barbe naissante qui lui donnait un air sévère quand il ne souriait pas. En le regardant, elle laissa échapper un soupir. Sa bouche sensuelle lui donnait follement envie de l’embrasser.
Cette pensée fit naître en elle des sensations qui n’auraient pas dû déstabiliser une femme de vingt-huit ans. Mais si c’était bien son âge, émotionnellement, elle avait dix ans de moins. Sexuellement, elle n’avait même aucune expérience. Elle avait la ferme intention d’y remédier.
C’est pourquoi elle avait engagé Kit.
Il allait lui enseigner tout ce qu’elle avait besoin d’apprendre sur les relations entre les hommes et les femmes et les habitudes qui étaient dans l’air du temps. Elle comptait aussi sur lui pour l’aider à surmonter sa peur d’être touchée. Plus simplement, elle avait besoin de sa présence pour les petites choses du quotidien, comme se rendre au Java, le café bondé de Nola, et commander une boisson. Ou aller dîner dans la cuisine très prisée de Conrad.
Cela, Rory avait essayé de le faire seule. La perspective d’y retrouver son cousin lui avait donné la force de sortir de la maison, mais, une fois dehors, elle s’était sentie incapable d’aller plus loin. En partie à cause de la canne dont elle avait encore besoin. Il était difficile de ne pas sentir tous les regards rivés sur elle. D’autant plus qu’à Gilbert Corners tout le monde la connaissait et savait qu’elle venait de passer dix ans dans le coma.
Elle était dominée par la peur depuis trop longtemps. Alors, quand Dash exprima sa désapprobation, elle se hérissa. Elle ôta son bras de celui de Kit et se mit bien droite face à son frère.
— Dash, dit-elle. Je sais, à tes yeux, je suis toujours cette petite sœur qui est restée endormie trop longtemps. Je sais que tu veux juste me protéger, mais si tu continues, tu vas m’étouffer. J’ai besoin que quelqu’un soit là pour m’aider à affronter ce qui me fait encore peur. Toutes ces choses que je dois apprendre ou réapprendre.
— Et tu crois que c’est lui qu’il te faut pour ça ? rétorqua froidement Dash.
— Kit. Oui, répondit Rory avec aplomb. Je te l’ai dit, c’est un ami.
Elle regarda Kit. Sa bouche n’exprimait rien, quant à son regard, elle n’était pas sûre de bien lire ce qu’il lui disait. Finalement, il lui adressa un clin d’œil et un signe approbateur de la tête, puis se tourna vers Dash.
— Je vous donne ma parole que Rory sera en sécurité avec moi. Il ne lui arrivera aucun mal, promit-il.
— Ce n’est pas nécessaire, intervint Rory.
Si elle avait retenu une chose de ses conversations avec Ellie et Indy, les fiancées respectives de son frère et de son cousin, c’était qu’une femme n’avait pas besoin de l’approbation d’un homme pour agir. Elle faisait cela pour elle-même. Cela dit, ce serait rassurant d’avoir Kit à ses côtés lors des moments de panique qu’elle risquait encore de rencontrer pendant quelque temps. Elle ne pouvait l’ignorer après la crise d’angoisse qu’elle avait encore eue en entrant dans la maison qu’elle prévoyait de rénover.
Pour s’en sortir, elle était restée immobile à pratiquer la respiration carrée, puis elle s’était mise à chanter la seule chanson ayant le pouvoir de lui remonter le moral en toute circonstance : Island in the Sun, de Weezer. Elle l’avait fredonnée en boucle jusqu’à ce qu’elle entende l’arrivée du camion de déménagement. Elle avait alors enfermé son anxiété dans une boîte, comme le lui avait enseigné sa thérapeute. Puis elle avait affiché un sourire franc pour accueillir les déménageurs.
Elle espérait qu’avec le temps, à force de faire des activités avec Kit et de vivre seule ici, elle allait progressivement retrouver sa voix et sa force, et pouvoir mener une existence normale. Elle rêvait du jour où elle serait capable de surmonter ses peurs, où elle ne craindrait plus de fondre en larmes et où elle n’aurait plus besoin de chanter Island in the Sun pour calmer ses tremblements.
— Bon, d’accord. Mais je vous aurai à l’œil tous les deux, prévint Dash. Et, Kit, je dois connaître votre nom complet.
— Non ! s’insurgea Rory. Cela ne te regarde pas.
Dash prit Rory par le bras et s’adressa à Kit avec un sourire crispé :
— Vous voulez bien nous excuser un instant ?
Sans attendre la réponse à sa question, il attira Rory à l’écart.
— Tu fais partie de la famille Gilbert, tu es une femme très riche, chuchota-t-il. C’est irresponsable de t’en remettre à quelqu’un que nous ne connaissons pas. Laisse-moi effectuer des recherches sur lui.
— Non, Dash. Je suis sérieuse. Tu sais que je voulais partir vivre à l’autre bout du pays pour être obligée de me débrouiller toute seule. Mais je suis restée à Gilbert Corners parce que je t’aime et que je veux nous voir redevenir la famille que nous étions. Mais tu dois me laisser faire les choses à ma façon.
Elle aurait très bien pu céder aux exigences de Dash et rester bien à l’abri à Gilbert Manor pour le restant de ses jours. Sa vie aurait été agréable, préservée du danger. Tout le monde aurait pris soin d’elle. Seulement elle avait compris qu’elle voulait plus que cela.
En se réveillant du coma, elle s’était sentie comme une jeune fille de dix-huit ans, effrayée et privée de confiance en elle. Mais au cours des derniers mois, elle avait peu à peu pris conscience de son envie de devenir une femme de vingt-huit ans. Pas de rester une enfant sous protection de ses proches.
— Ça ne me plaît pas du tout, maugréa-t-il entre les dents.
Elle serra son grand frère dans ses bras en comprenant que, malgré sa réticence à la laisser voler de ses propres ailes, il allait respecter sa décision.
— Merci, murmura-t-elle en l’embrassant.
Il lui répondit par un grommellement et un baiser affectueux. En partant, il passa devant Kit et lui dit quelque chose que Rory n’entendit pas. Puis il monta dans sa voiture et partit.
Et elle se retrouva seule avec cet inconnu sur qui elle comptait pour l’aider à faire connaissance avec elle-même.
Kit sourit à Rory tandis que Dash venait vers lui. Il s’arrêta juste le temps de le prévenir que s’il faisait du mal à sa sœur, il aurait affaire à lui. Puis il s’en alla.
Et maintenant, qu’allait-il se passer ? Kit ignorait totalement ce que Rory attendait de la personne qu’elle avait engagée, et alors qu’il avait eu pour projet de se servir d’elle afin de ruiner Dash, sa détermination faiblit quand il la regarda. Le départ de son frère semblait avoir effacé son sourire et il crut l’entendre fredonner tout bas une chanson du groupe Weezer. À cet instant, il comprit que se servir de Rory lui serait tout simplement impossible.
D’abord, en dépit de la rancœur de Kit à l’égard des Gilbert, Rory lui plaisait toujours. Et puis le fait de la voir aussi fragile ne lui donnait qu’une seule envie : l’aider à recouvrer sa force et à redevenir la fille courageuse et intrépide qu’il avait connue autrefois.
Il poussa un soupir d’agacement. À chaque fois qu’il se sentait prêt à se venger du mal que les Gilbert avaient fait à sa famille, l’Univers semblait intervenir pour lui montrer qu’ils ne l’avaient pas attendu pour se détruire par eux-mêmes.
— Hé, tout va bien, dit-il doucement en s’approchant de Rory.
Le bras serré sur son ventre, elle chantait de façon presque obsessionnelle, de plus en plus vite. Se souvenant de sa mère qu’il avait vue plus d’une fois dans un état semblable, il comprit qu’elle était en proie à une crise d’angoisse et la prit par les épaules pour la réconforter. Elle ne réagit pas. Instinctivement, il l’attira plus près. Elle ferma les yeux et il l’accueillit contre lui, s’efforçant d’ignorer ce que ce contact provoquait en lui. Il lui parla d’une voix basse et calme.
— Nous sommes sur une île tropicale, le sable sous nos pieds est fin et doux comme du velours, si immaculé que personne ne semble l’avoir foulé avant nous. Le soleil nous caresse la peau, chaud et apaisant. Votre main est dans la mienne et quand vous levez les yeux, vous voyez les vagues turquoises qui viennent lécher le rivage. La brise nous enveloppe, vous respirez calmement et peu à peu, la tension s’en va.
Il se tut en entendant qu’elle avait cessé de chanter et retrouvé son souffle. Devait-il continuer à lui parler ?
Elle leva la tête et rouvrit les yeux. Son regard bleu était franc et brillant, mais une ombre l’empêchait encore de s’éclaircir complètement. Kit avait cru que Rory serait la clé pour atteindre Dash, mais en réalité elle était peut-être la clé d’une porte qu’il avait besoin de refermer : celle du passé. Celle de la colère et du désir de vengeance qui l’obsédaient depuis des années sans qu’il parvienne à passer à l’acte.
Il savait que la vengeance était ce dont les siens avaient besoin. De nature, il ne possédait pas la dureté de son père et de son frère. Il ressemblait davantage à sa mère. Perdre son frère puis voir son père sombrer lentement dans l’alcoolisme l’avait transformé. Ou plutôt, cela l’avait forcé à devenir un fils digne des attentes de son père.
Seulement, il n’aurait jamais ce caractère impitoyable. Une fois sa famille ruinée par Dash, il avait officiellement changé de nom pour devenir Kit Palmer. Mais cela ne faisait pas de lui une personne différente. Le fait est qu’il ne pouvait pas se servir de quelqu’un d’autre pour obtenir ce qu’il voulait. C’était désormais une certitude.
— Tout va bien ? demanda-t-il doucement.
— Mieux, en tout cas. Merci, murmura-t-elle. Je ne sais pas si c’est ce pour quoi vous vous êtes engagé, mais j’ai le pressentiment qu’il y aura beaucoup d’autres moments comme celui-ci.
— Ne vous inquiétez pas pour cela, répondit-il. Mais je dois vous dire que je ne suis pas la personne que vous avez recrutée.
— Ah bon ? s’exclama-t-elle avec stupeur.
— Non. Mais je crois que nous pouvons nous aider mutuellement, c’est pourquoi je suis là aujourd’hui.
Renoncer à la vengeance ne servirait à rien s’il persistait à mentir à Rory. Il ne pouvait pas lui laisser croire qu’elle l’avait engagé. Cela aurait été un mensonge épouvantable.
— Eh bien… La personne que j’ai engagée était un inconnu, confia-t-elle. J’ai pensé que les choses seraient plus simples avec quelqu’un qui ne sait rien de moi, ni de l’histoire de ma famille.
— Cela me paraît compréhensible.
Il avait mauvaise conscience, mais renonça néanmoins à lui révéler qu’ils s’étaient connus autrefois et que son frère avait été victime du même accident de voiture qu’elle. Il savait que s’il lui disait la vérité, elle le repousserait aussitôt. À juste titre ? Il l’ignorait.
— Les déménageurs ont presque fini et je suis censée sortir davantage de chez moi, dit-elle.
Elle jeta autour d’elle un regard nerveux et ajouta d’un ton précipité :
— Nous pourrions… aller prendre un café au Java ? Mais attendez… Si vous n’êtes pas celui que j’ai engagé, qu’est-ce que vous faites là ?
— J’emménage dans la maison voisine de la vôtre, répondit-il.
Ce qui n’était pas complètement faux. Il avait effectivement prévu de se réinstaller dans la maison de son enfance. Celle dans laquelle il avait vécu ses derniers moments de bonheur. Il avait peut-être eu des arrière-pensées en prenant cette décision, mais maintenant qu’il avait revu Rory Gilbert, il ne pouvait plus s’en tenir à son plan d’action. Que devait-il faire à présent ? Il espérait trouver rapidement la réponse à cette question.
— C’est vrai ? Alors nous sommes voisins. C’est bien, dit-elle avec un air pensif. Alors… un café ?
— Oui, nous pouvons aller prendre un café si vous voulez. Mais pourquoi avez-vous dit que vous étiez censée sortir ?
— Je… J’ai passé dix ans dans le coma. Tragique, n’est-ce pas ?
Elle émit un rire d’autodérision qui échoua à masquer son sentiment de gêne.
— Enfin, poursuivit-elle, j’en suis sortie depuis six mois, mais je n’arrive pas encore à reprendre une vie normale. Au début, ma priorité était de retrouver ma force physique, mais comme vous venez de le voir… je ne suis pas au mieux.
— Ce n’est pas ce que j’ai vu, non. Il vous a fallu de la force pour tenir tête à votre frère et défendre votre propre cause. Après cela, vous avez juste eu besoin d’un instant pour récupérer.
Elle libéra une longue et lente expiration et regarda Kit en acquiesçant. Sa bouche sensuelle esquissa le plus léger des sourires.
— Je crois que je vais aimer vous avoir comme voisin, Kit.
— Je crois que, moi aussi, je vais aimer être votre voisin.
Ils convinrent de se retrouver à 14 heures pour aller prendre un café, et il la regarda rejoindre les déménageurs avec un profond sentiment de culpabilité. À un moment ou l’autre, il n’aurait d’autre choix que de lui dire qui il était. Mais cela n’aiderait pas Rory s’il le faisait dès maintenant. Et, bien sûr, cela n’aiderait pas Kit non plus.
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